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Michel Pech
Président 

L’année écoulée a très clai-
rement marqué un tour-

nant dans la vie de l’association. 
En effet, les contacts établis au fil du 

temps, les actions menées en amont 
et la participation de membres actifs 

ont permis d’accroître considérablement 
le taux d’activité. Enfin, grâce aux avancées 

et aux échanges avec les acteurs qui nous 
entourent, nous avons pu affiner le processus 

de prise en charge et d’accompagnement des 
blessés et en valider certaines étapes.

A ma grande surprise, cette année a été aussi celle 
d’une remise en question personnelle sur la nature 

profonde d’Ad Augusta, le public auquel elle s’adresse 
et la plus-value concrète qu’elle apporte à ses bénéfi-

ciaires. Je profite de cet édito pour vous faire part du 
fruit de mes réflexions.

Le premier constat est qu’Ad Augusta est tout sauf une 
structure « sociale » dans son fonctionnement. L’associa-

tion génère de l’activité qui, au-delà de répondre à un be-
soin de resociabilisation, prépare les personnes à réintégrer 

un milieu professionnel. Cette structure se veut portée par 
la valeur fondatrice de toutes les valeurs, celle du «bien com-

mun», clé de voûte du dispositif.

Ensuite, l’association s’adresse à toute personne ayant servi 
la Nation, sous quelque forme que ce soit, et se retrouvant au-

jourd’hui en situation de détresse. Cette notion de détresse en-
globe toute forme de trouble lié à une expérience vécue et difficile 

à surmonter, à l’apparition d’un handicap physique ou d’une mala-
die. 

Enfin,  pour ces personnes souvent en perte de repères, Ad Augus-
ta, en relation étroite avec le monde médical et les familles, offre un 

parcours jalonné d’actions formatrices et de bilans dans un environne-
ment humain favorisant l’échange et la remise en mouvement.

Dans le contexte de dégradation actuel où la stabilité de la Nation dé-
pend plus que jamais du travail fourni par ses « sentinelles », je reste in-

timement persuadé que le travail que nous fournissons n’est qu’un juste 
retour face à leur engagement.

Je tiens à remercier toutes celles et ceux qui apportent leur aide, leur sou-
tien et leur temps à ces projets. Cette énergie et cet enthousiasme seront 

nos moteurs pour amorcer 2015.

Michel Pech

ÉDITO
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Rapport moral  
bilan 2013 – 2014

Ce rapport est articulé autour des thématiques traitées par l’association et non par ordre chronolo-
gique afin que le lecteur ait une meilleure perception des actions conduites et des enjeux.

Le processus de réinsertion

Étape 1 : la prise en charge

Le premier pas vers la reconstruction est l’engagement personnel. C’est pourquoi, Ad Augusta ne contacte 
en aucun cas directement les personnes pouvant bénéficier de ses services. Celles-ci sont invitées à faire 
elles-mêmes la démarche, signe fort d’une volonté de progresser.

La prise en charge ne peut se faire sans un lien étroit avec les institutions et administrations assurant le 
suivi de la personne. Pour ce faire, Ad Augusta a établi dans un premier temps des relations durables avec 
la CABAM (Cellule d’aide aux blessés et d’assistance aux familles de la Marine) qui, selon les profils et les 
besoins des personnes dont elle s’occupe, les oriente vers nos services.

L’association se met également en relation avec les hôpitaux et médecins traitant des blessés suivis. Ces 
échanges permettent de valider les activités à conduire et de synchroniser les efforts en croisant les points 
de vue. 

Chaque action conduite avec l’un de nos blessés fait l’objet d’un retour détaillé auprès de l’autorité médi-
cale compétente.

Étape 1 :
la prise en 

charge

Étape 2 :
la formation 

initiale

Étape 3 :
la formation 

continue

Étape 4 :
nouveau projet 

de vie
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Étape 2 : la formation initiale
Afin d’amorcer le travail personnel de reconstruction, Ad Augusta propose aux blessés de suivre des forma-
tions en groupe. Pendant trois à quatre jours l’équipe constituée va vivre en communauté dans un environ-
nement propice à la reconstruction. L’objectif est de favoriser une certaine prise de recul et l’émergence 
d’un groupe uni. La formation se base sur un enchainement de mises en situations pratiques faisant appel 
aux compétences du groupe et non de l’individu. Ce travail a pour effet de renforcer l’estime de soi et de 
remettre en mouvement les participants.

Séminaire juin 2013

Un séminaire de travail a été conduit en juin 2013 sur la presqu’île de 
Crozon.
L’objectif était dans un premier temps de concevoir et de valider des 
exercices pour le programme de formation. A cet effet, différents ateliers 
ont été envisagés avec le club de plongée, le centre équestre, le parcours 
d’accrobranche ou encore le club d’escalade. Ad Augusta n’a aucunement 
la vocation à proposer du handisport, mais ces structures appuient la 
formation que ce soit sur le plan juridique ou matériel.

Dans un deuxième temps, ce séjour a permis d’analyser l’environnement 
de la presqu’île pour définir si le milieu maritime était propice à la re-
construction de nos blessés.

Médecins et professionnels de la plongée 
participent au séminaire.



6

Stage de « densification de l’être » mai 2014

 Du 26 mai au 1er juin 2014, l’association a 
conduit sa première formation officielle. Elle intégrait 
une dizaine de personnes issues de la gendarmerie, 
de la marine nationale et de l’armée de Terre.
 Le stage s’est déroulé à Camaret sur Mer, en 
presqu’ile de Crozon. La mairie a mis à disposition 
de l’association les maisons de fonction de l’ancien 
collège ainsi qu’une salle de classe, ce qui a permis 
d’héberger une vingtaine de personnes et d’assurer la 
restauration.  

Le programme de formation s’est construit autour 
des travaux de recherche du médecin neuro psy-
chiatre Gérard Chaput sur la densification de l’Etre. 
« La densification est une méthode de formation 
dont l’objectif est d’aborder l’Homme dans son unité 
: corps, esprit et âme (au sens de principe de vie). Elle 
part du constat qu’un corps bien charpenté n’est rien 
sans un psychisme stable qui lui-même fonde et via-
bilise son propre équilibre sur un socle de convictions 
bien établi. ».

"Il n'y a pas de 
hasard, il n' y a que 

des rendez-vous". 

J'ai eu la chance de parti-
ciper à ce stage et cette expé-

rience est hors du commun. On 
ne peut la décrire, il faut la vivre 

pour comprendre.

Rozen
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Le rapport initial de fin de stage du médecin Gérard Chaput a 
mis en lumière une amélioration immédiate des participants 
sur le plan comportemental.
Gérard Chaput assure un suivi des participants et mesure l’im-
pact de la formation dans la durée, en particulier pour les per-
sonnes souffrant d’un syndrome de stress post traumatique.
Ces premières observations nous confortent dans les orienta-
tions choisies.

Pendant trois jours, les stagiaires et l’équipe encadrante ont 
vécu en groupe des mises en situation pratiques et des temps 
d’échanges. Ils ont pu réapprendre à poser une réflexion sur 
un cas concret avant de réaliser l’action. Chaque exercice a 
fait l’objet d’un débriefing, articulé autour des analyses des 
différents experts présents. 

3 jours pour apprendre à 
structurer la pensée autour 

du travail collectif.



8

Étape 3 : 
la formation continue

L’accompagnement de personnes vers une réinsertion socioprofessionnelle 
réussie est un travail à long terme. Aussi, tant qu’un projet professionnel n’est 

pas clairement identifié, Ad Augusta inscrit les blessés dans des projets correspon-
dant à leurs attentes pour les maintenir dans une dynamique positive et éviter les 

rechutes. 
Ces projets peuvent prendre différentes formes en fonction des profils. Ils peuvent être 

personnels ou collectifs. Qu’ils soient réalisés ou non au profit de l’association, le blessé est 
accompagné d’un « père aidant » à même de l’aider dans ses choix. 

Certains des participants de la formation du mois de mai 2014 ont trouvé leur place dans diffé-
rents projets portés par l’association, notamment le développement des formations en montagne 

et en campagne (CF p), l’étude de la zoothérapie pour les formations (CF p) ou encore la création d’un 
centre de simulation de vol. 

Les personnes ayant suivi la formation initiale seront également invitées à contribuer à la prochaine ses-
sion de formation organisée par Ad Augusta.

Le Maria-Louisa, une plateforme pour la formation continue

Au début de l’été 2013, Alain Le Guen, colonel en retraite, a contacté l’association suite à la parution 
d’un article dans Ouest France. Touché par l’objet d’Ad Augusta, il a proposé de mettre son voilier à 
disposition des actions de formation.

Donner du sens à l’action.
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Une visite du Maria Louisa sur un chantier naval de port 
Crouesty nous a permis de découvrir un ketch coque acier de 
15m. Le voilier a subi quelques dégâts et souffre de son immobi-
lisation prolongée. 

L’histoire de ce bateau et de son propriétaire, combinée aux pos-
sibilités de formation continue qu’il offre, a poussé l’association 
à envisager une restauration du Maria Louisa. 

Ad Augusta n’a pas encore identifié de plateforme de formation 
continue plus efficace que ce bateau pour les gens atteints d’un 
syndrome post traumatique. En effet, l’incitation au voyage et 
à la découverte est un élément moteur pour les faire travailler 
collectivement sur un projet dimensionnant. Il s’agit de donner 
du sens à leurs actions.

L’amorçage de ce projet a permis de favoriser de nombreuses 
rencontres autour du chantier et de remobiliser des blessés 
autour de différents corps de métier : électricité, mécanique, 
métallurgie…

Le premier chantier a été conduit en septembre 2013 pour éva-
luer l’état général du ketch et intervenir sur les travaux les plus 
urgents pour éviter qu’il ne se dégrade plus. Trois marins du Blai-
son avaient été envoyés en mission par Laurent Saunois, pacha 
de l’aviso, pour apporter leur expertise à l’association (CF p.).
Un deuxième chantier a rassemblé Jérôme et Anthony ainsi que 
quatre marins du Blaison au mois de novembre 2013. L’objectif 
de ce chantier était de redynamiser les blessés en les impliquant 
dans un projet d’équipe.

Lors de ces deux séquences de travail, Alain Le Guen a hébergé 
toute l’équipe à son domicile.
A l’avenir, une fois la rénovation achevée, le Maria Louisa per-
mettra à la fois d’organiser des formations à la navigation et 
de porter des projets de grande envergure telle que le projet 
Transol (CF p.).

A ce jour, différentes options sont envisageables pour mener 
le projet à bien. Certaines structures telles que le port mili-
taire de Brest ou le club nautique de Lanvéoc, pourraient 
accueillir le chantier et permettre de stocker le voilier 
à titre gracieux. Une équipe constituée de blessés, 
appuyée par des professionnels, prendrait en 
charge la restauration. 

Ad Augusta étudie également la possibi-
lité de financer la restauration par le 
biais du mécénat.
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La navigation en équipage

Suite à la traversée de Toulon jusqu’à Brest sur 
le Chanceller en avril 2013, Jérôme a développé 
un véritable intérêt pour la navigation. 
Nous avons choisi d’utiliser ce vecteur pour 
l’amener à se resociabiliser. Nos échanges avec 
le CMN, centre maritime de Nantes, nous ont 
permis de lui proposer une semaine de forma-
tion à la navigation dégradée sur le Naoned, 
bateau amiral du centre. 

En novembre 2013, Jérôme, accompagné 
de Philippe Ehanno, a embarqué au port du 
Crouesty aux côtés de six membres d’équipage 
et de Jacky Noblet, le skipper du Naoned. Une 
escale à Camaret sur Mer nous a permis de faire 
le point sur l’expérience qu’il vivait. Grâce à un 
travail préalable de sensibilisation avec Jacky 

auprès de l’équipage, Jérôme a su trouver sa 
place sur le bateau. Il a dû gérer la fatigue liée 
à la prise de médicaments et le stress provoqué 
par ce dépaysement mais il a pu aller au bout 
de l’aventure, notamment grâce à la grande 
pédagogie dont a fait preuve Jacky.
Cette navigation a fait l’objet d’un rapport rédi-
gé par Philippe Ehanno et transmis au médecin 
du service psychiatrique de l’hôpital militaire 
Robert Picqué à Bordeaux.

Grâce à l’expérience de Jérôme, nous savons 
aujourd’hui, que ce type d’activité est béné-
fique, à condition qu’elle soit particulièrement 
bien préparée.

Accepter 
de ne faire 

qu’un !
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Étape 4 : l’accompagnement 
vers un nouveau projet de vie

Lorsque les personnes prises en charge ne 
peuvent plus exercer leur métier d’ori-

gine, Ad Augusta les accompagne dans la re-
cherche d’un nouveau projet professionnel. 
Qu’il s’agisse d’un nouveau poste, d’un change-
ment de métier, ou d’une bascule du monde mili-
taire vers le monde civil, l’objectif est de trouver un 
équilibre entre les besoins et les attentes du futur 
employé d’une part, et de l’employeur d’autre part. 
Cet équilibre garantit la pérennité du 
poste et la satisfaction des deux parties.

Dans le cas de la blessure physique entrainant un 
handicap, la problématique est la même qu’elle 
que soit le candidat, qu’il soit originaire du mi-
lieu civil ou qu’il ait le profil de nos bénéficiaires.  
Ces derniers entrent dans un jeu de concur-
rence et ne doivent s’attendre à aucun privilège 
lié à leur engagement au service de la Nation.

Pour favoriser l’embauche, Ad Augusta doit marquer la 
différence en mettant en place un dispositif novateur 
rassurant pour les entreprises. Elle s’oriente vers le dé-
veloppement de l’outil Dialight, l’évaluation de l’outil 
Radhar et l’ouverture d’un réseau spécialisé (Artus).

Le cas d’une blessure psychique entrainant un trouble 
de l’humeur est plus complexe, les employeurs 
étant souvent plus réticents car mal informés. Un 
travail de sensibilisation doit être conduit auprès 
des cabinets de recrutement et des employeurs 
potentiels pour apporter des réponses concrètes à 
leurs interrogations et les accompagner dans la dé-
cision d’embauche. Là encore, l’utilisation des ou-
tils Dialight et Radhar seront de véritables atouts.

Un document d’appui à la réflexion comme fil conducteur

L’association a mis en place un document d’appui à la réflexion destiné à ses bénéficiaires. 
C’est la synthèse de leurs réflexions accompagnée de l’identification de pistes de travail leur 
permettant de progresser. Cette base de données est évolutive et chacun se doit de la modi-
fier en fonction de ses ressentis.

Ce document se construit autour de cinq questions pour lesquels le blessé cherche à appor-
ter des réponses. Les questions les plus récurrentes sont les suivantes :

1. Comment percois-je l’institution aujourd’hui ?

2. Un retour dans l’institution est-il envisageable ?

3. Quel métier choisir si je quitte l’institution ?

4. Comment me préparer à la reprise d’une activité professionnelle ?

5. Comment identifier un projet dont l’importance et l’enjeu 

 incitent ma remobilisation ?
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Recherche et 
développement

La formation initiale

Il a été acté que l’environnement dans lequel se déroule la formation est un facteur clé de réussite. Le 
milieu marin a fait ses preuves lors de la formation du mois de mai 2014, en presqu’île de Crozon. 
Toutefois, un environnement donné n’aura pas le même impact en fonction des profils des personnes. 

C’est pourquoi, nous souhaitons développer des formations en campagne et à la montagne afin 
d’adapter le milieu au besoin des gens et diminuer ainsi les facteurs anxiogènes. 

Cela aura également l’intérêt d’implanter l’association sur différentes zones géographiques et de pou-
voir intervenir auprès d’un public plus large.

Une réflexion a été menée sur l’implantation de formations en Savoie. Différentes infrastructures ont 
été identifiées pour loger les équipes et conduire des exercices propres au milieu montagneux. Du 06 
au 10 octobre 2014, une équipe de l’association effectuera une reconnaissance des lieux en vue de 
préparer un séminaire montagne.

L’étude des milieux

Adapter l’environnement 
pour favoriser le progrès.
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La zoothérapie

La zoothérapie, et plus particulièrement l’équithérapie, commencent à se développer en France et à 
être reconnues. Le contact avec l’animal pouvant favoriser l’ouverture, l’engagement et la remise en 
mouvement, cet axe de travail semble opportun pour certains de nos blessés. 

Ainsi l’association propose d’étudier le contenu d’un stage de densification de l’Être spécifique à cette 
population, prolongeant ainsi l’action thérapeutique des organismes spécialisés.

Un premier contact a été établi avec la structure « vivre à plein temps », centre d’accueil et d’accom-
pagnement spécialisé dans la médiation animale. D’autres ouvertures se présentent à nous, tel que le 
centre équestre militaire de Fontainebleau. 

La simulation au service des tétraplégiques

Ad Augusta veut développer  un outil de simulation pour travailler la capacité décisionnelle, 
la force d’engagement et la qualité de la communication des blessés dont le handicap limite 
les possibilités de travail en pleine nature. L’intention est de créer une salle de gestion de crise 
composée d’un centre opération et de cinq simulateurs de vol en hélicoptère. Les participants 
travailleraient sur des scénarii préétablis pour renforcer leurs capacités.

Ad Augusta a pris contact avec une société informatique capable de fournir le matériel né-
cessaire à moindre coût (10 000 €). Le logiciel nécessaire est identifié. Le développement du 
projet global aurait dû être confié à un officier polytechnicien aujourd’hui tétraplégique mais 
ce dernier a entamé une scolarité. Aussi, nous sommes en attente d’un nouveau porteur de 
projet.

Provoquer du mouvement 
virtuel pour travailler 
la coordination et 
l’échange.
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Renforcement de l’activité maritime 
dans la formation continue

Le Chanceller, voilier de type Chance 37, a permis à Jérôme et Anthony de faire une traver-
sée de Toulon jusqu’à Brest en 2013. Ce voilier est idéal pour la découverte de la voile dans 
le cadre de navigations en équipage réduit car il permet de placer les participants dans une 
bulle, ce qui favorise la création d’un climat de confiance entre les participants.

Même si le Chanceller n’est pas adapté aux grandes navigations, il est un véritable vecteur de 
communication auprès des acteurs locaux. Il est un élément fédérateur, symbole des actions 
d’Ad Augusta.

De plus, la durée d’attente pour obtenir une place au port de Camaret est de dix ans en 
moyenne. Le maintien du mouillage au port nous garantit de conserver cette place pour tout 
autre bateau qui viendrait succéder au Chanceller.

Le président, propriétaire du voilier, propose de le lier à l’association par le biais d’une 
convention. Ainsi le Chanceller serait à disposition des activités de formation. Ad Augusta 
prendrait en charge l’entretien du voilier et les frais de mouillage qui s’élèvent à 2 000€ an-
nuels.

Afin de financer ces frais sans pénaliser les autres activités de l’association, le voilier pour-
rait être mis à disposition des membres désireux de naviguer. Ces personnes prendraient en 
charge l’entretien courant du bateau sous forme d’un forfait.

Le voilier Chanceller

«L’Homme 
a besoin de 

passion pour 
exister.»

 Eric Tabarly
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Navigation avec le Centre Maritime de Nantes

Initié en 2012, le partenariat avec le Centre maritime de Nantes permet aux membres d’Ad 
Augusta d’utiliser la pratique de la voile en équipage comme cadre d’évolution pour certaines 
activités au profit des blessés. 

En effet, si la pratique de la voile n'est pas la finalité de l'action d'Ad Augusta, elle constitue 
un support de travail particulièrement complet où les blessés peuvent percevoir plus objec-
tivement des valeurs essentielles à leur reconstruction (solidarité et confiance en équipage, 
actions réalisées au profit du bien commun dans la conduite d'un voilier, rigueur d'exécution 
dans les gestes techniques, prise en compte de l'environnement dans le processus décisionnel 
au travers de critères objectifs – état de l'équipage et du bateau, conditions de mer et météo-
rologiques …).
 
En externalisant la préparation et l’encadrement technique des navigations à un paretanire 
de confiance, Ad Augusta peut se concentrer sur l’accompagnement des blessés. En retour, 
au contact de l’association, les marins du CMN se recentrent sur l’aspect humain de la vie en 
équipage, la solidarité et le souci de l’autre. 

Ce bilan particulièrement positif motive la tacite reconduction du partenariat entre Ad Au-
gusta et le CMN.
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Le projet « Transport Solidaire » (TRANSOL)

Pour l’année 2014-2015, dans le cadre de la for-
mation continue, Philippe Ehanno et Jacky Noblet 
proposent d’expérimenter un transport de fret, 
entre producteurs et consommateurs, effectué par 
les blessés volontaires et d’autres personnes en 
situation de handicap. 

Construit autour d’une traversée maritime (Golfe de 
Gascogne ou Manche), idéalement effectuée dans le 
cadre d’une course-croisière, ce transport solidaire 
comporterait également des segments terrestres 
aux départs et aux arrivées.

Ce projet de transport se veut inclusif, il s’adresse 
à toutes et tous. Ainsi, en plus de l’équipage em-
barqué, une équipe à terre est nécessaire pour la ré-
alisation de cette entreprise collective. La logistique 
terrestre, le routage météo, la couverture média-
tique ainsi que la communication avec l’équipage et 
les familles requièrent de nombreux collaborateurs.

Aventure humaine avant tout, le projet « TRAN-
SOL » propose un cadre d’évolution sécurisé à des 
blessés qui souhaitent poursuivre leur parcours de 
reconstruction. 
D’ores et déjà, des partenaires, sensibilisés à la pro-
blématique du handicap, ont montré leur intérêt et 
souhaitent apporter leur expertise de la logistique 
et de la communication. 

le projet TRANSOL vise à étudier la mise en place 
d’un label caractérisant une action professionnelle 
réalisée par des hommes et des femmes en cours 
de reconstruction. Il pourrait se poursuivre sur 
plusieurs années avec des navigations solidaires aux 
ambitions croissantes. In fine, TRANSOL pourrait 
contribuer à accroître les liens qu’Ad Augusta déve-
loppe avec d’autres acteurs de la réinsertion socio-
professionnelle tout en lui offrant une exposition 
médiatique permettant d’accroître sa visibilité. 
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Outils de mesure et d’accompagnement 

Dialight

Le développement informatique de 
l’outil de Diagnostic Dialight n’a pas 
été mis en œuvre en 2013, faute de 
budget. Cependant le travail conduit 
autour du Document d’appui à la 
réflexion (cf p.) a permis de poser les 
bases du questionnaire sur lequel 
sera construit l’outil.

Les résultats obtenus grâce au do-
cument établi sont très concluants 
et nous confortent dans l’idée que  
Dialight sera d’une importance ca-
pitale dans la reconstruction de nos 
blessés. 

Radhar

Le test Radhar créé par Olivier du 
Merle, permet de définir la typologie 
cérébrale d’une personne. Les ré-
sultats obtenus mettent en exergue 
les domaines de compétences et 
les axes de progrès et apportent un 
éclairage sur le mode de fonctionne-
ment de la personne testée.

Olivier du Merle a accepté de mettre 
son test à disposition des stagiaires 
d’Ad Augusta. Cela permettra à 
l’équipe encadrante de mieux com-
prendre et orienter le blessé. Il sera 
également une plus-value pour mo-
tiver l’embauche de nos blessés dans 
de futurs postes.

Outil de diagnostic 
Dialight

Test de typologie cérébrale 
Radhar
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Renforcement 
du cadre juridique 

La reconnaissance d’intérêt général et d’utilité publique

Lors de la création d’Ad Augusta, les statuts ont été rédigés pour 
que l’association soit reconnue d’intérêt général. La conformité 
de la structure et de son montage juridique sont suffisants pour 
obtenir le droit de défiscalisation. 
Cependant pour l’obtention d’une reconnaissance d’utilité pu-
blique, l’association doit effectuer en premier lieu une procédure 
officielle de reconnaissance d’intérêt général auprès des services 
de l’Etat.
Un problème dans le suivi du dossier a bloqué le processus enta-
mé. Une équipe de membres de l’association implantée à Paris 
va relancer la demande pour obtenir la reconnaissance officielle 
d’intérêt général en 2015.

La création d’un comité de pilotage et de surveillance éthique

La structure juridique de l’association détermine qu’un tiers des membres du conseil d’administration 
doit être renouvelé chaque année. Cette obligation légale limite la capacité du Conseil d’administration 
à gérer et piloter des projets à long terme. Pour pallier cette difficulté, Ad Augusta souhaite mettre en 
place un comité de pilotage et de surveillance éthique.

Son rôle sera, tout d’abord, de coordonner les différentes actions menées par l’association. Le comité 
devra ensuite valider le bienfondé des relations établies avec toute structure extérieure dans le cadre 
de la formation continue et s’assurer des bonnes intentions desdites structures.

Au delà de l’horizon,
une leçon de vie et 
d’humanité.
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Le rapprochement institutionnel

Hôpital d’Instruction des Armées Robert 
Picqué à  Bordeaux

Le président fondateur d’Ad Augusta et le mé-
decin neuro psychiatre référent de l’association 
Gérard Chaput se sont rendus à Bordeaux à 
l’automne 2013 pour présenter leurs actions au 
médecin en charge du service psychiatrique de 
l’hôpital militaire Robert Picqué. 

Il a été convenu que chaque action conduite au 
profit de leurs patients ferait l’objet d’un compte 
rendu émanant d’Ad Augusta et destiné au méde-
cin en charge des personnes concernées, afin de 
partager les expériences vécues et de croiser les 
points de vue.

Hôpital d’Instruction des Armées Cler-
mont Tonnerre à Brest

La même démarche a été conduite auprès du ser-
vice psychiatrique de l’hôpital militaire de Brest. 
Au mois d’avril 2014, le médecin en charge du 
service a orienté, pour la première fois, certains 
de ses patients vers la structure Ad Augustienne.

Marine nationale

Lors de la traversée Toulon-Brest à bord du 
Chanceller, l’équipage d’Ad Augusta avait reçu un 
appui logistique déterminant de l’aviso comman-
dant Blaison placé sous les ordres du Capitaine 
de Corvette Laurent Saunois. 
Conscients des effets bénéfiques de cette ren-

contre, tant pour les blessés que pour l’équipage, 
le commandant Saunois et Michel Pech ont déci-
dé d’entretenir les relations au travers d’actions 
communes.
Différentes rencontres ont permis d’établir une 
convention définissant les bases d’un partenariat 
durable pour que le Blaison puisse règlementai-
rement mettre ses moyens humains et matériels 
à disposition des projets portés par l’association. 
Le commandant Saunois a ainsi placé sept de ses 
marins en mission dans le cadre des chantiers sur 
le Maria Louisa. Il a quitté ses fonctions à l’été 
2014 mais a transmis le projet à son successeur 
qui s’est montré entièrement favorable à la pour-
suite de ce partenariat. 

CABAM Cellule d’aide aux blessés at as-
sistance aux familles de la Marine

Au mois de septembre 2014 le président de 
l’association et le médecin neuro psychiatre réfé-
rent Gérard Chaput, ont participé à une réunion 
de travail avec l’officier juriste de la CABAM, en 
présence de Bertrand de Segonzac, trésorier de 
l’association Solidarité Défense. 

Il ressort de cette rencontre qu’une convention 
sera établie entre Ad Augusta et la CABAM per-
mettant ainsi de faire participer officiellement les 
blessés de la Marine aux formations dispensées, 
qu’ils soient en activité ou en congé maladie.
Le projet de rédaction sera confié aux blessés de 
l’association dans le cadre de la formation conti-
nue.
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Fonctionnement et 
vie associative

Relations associatives

Association Solidarité Défense

A l’automne 2013, Michel Pech a rencontré l’amiral Lanxade, pré-
sident de l’association Solidarité Défense reconnue d’utilité pu-
blique. Celle-ci a pour vocation de soutenir les blessés et leurs 
familles et d’accompagner les militaires en convalescence. 

Compte tenu de la complémentarité des actions conduites par 
les deux organismes, l’amiral Lanxade a aidé Ad Augusta à s’intro-
duire auprès de certaines instances parisiennes. Cette marque de 
confiance nous a permis de prendre part au Grand Prix de l’école 
Navale en juin 2014. 

Une dizaine de blessés suivis par Ad Augusta a participé aux régates 
handisports organisées pour l’occasion et l’association a pu disposer 
d’un stand sur le salon du Grand Prix pour présenter ses activités.
Ad Augusta souhaite maintenir et approfondir les relations avec Soli-
darité Défense pour faire naître une synergie.

Association Bipol Entreprise

Depuis 2011, Ad Augusta est en relation avec l’association Bipol 
Entreprise dont l’objectif et d’accompagner les personnes atteintes 
de troubles bipolaires. 
Cet échange nous a permis de constater de nombreuses similitudes 
dans le parcours de prise en charge et de suivi des personnes souf-
frant d’un syndrome posttraumatique et des personnes souffrant 
de troubles bipolaires. 
Ce partage d’expérience nous offre de nouvelles pistes de réflexion 
et nous permet d’aborder le sujet sous différents angles. C’est 
pourquoi, en 2013, Ad Augusta a intégré le conseil d’administration 
de Bipol Entreprise en tant que personne morale.

Les uns sont capables de travaux que les 
autres ne peuvent pas réussir.La force 

seule n’engendre pas de succès durable.
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Association « Comité du 22 avril »

En 2011, le comité du 22 avril, présidé par François Lamboley, était 
la première structure à soutenir financièrement les activités d’Ad 
Augusta. Cet organisme était financé par l’édition d’un magazine 
intitulé le Fayaoué. 
Suite à des difficultés rencontrées avec la régie publicitaire, l’édi-
tion de ce mensuel s’arrête en ce mois de septembre 2014. Le 
comité du 22 avril ne pourra donc plus apporter d’aide financière 
à Ad Augusta mais les liens entre les deux associations seront bien 
évidemment maintenus.
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Association Amerami

L’association Amerami œuvre pour la préservation du patrimoine maritime en conduisant des chan-
tiers de rénovation. Ad Augusta a contacté son président, l’amiral d’Arbonneau, afin d’étudier le 
projet du Maria Louisa. Malgré l’intérêt porté au projet, le ketch ne rentre pas dans les catégories de 
bateau qu’Amerami prend en compte. 
L’amiral d’Arbonneau a proposé de créer un partenariat réunissant son association, Ad Augusta et 
l’école Navale pour rénover un canot à voile en possession d’Amerami.
Ce canot, le prince Eric, présente de nombreux intérêts pour les projets et formations d’Ad Augusta, 
c’est pourquoi ce partenariat est à l’étude.
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Communication
La stratégie de communication a été structurée et réorientée en ac-

cord avec les évolutions de l’association.

Site internet

Une attention toute particulière a été portée sur le  site Internet qui a 
été entièrement refait. Les objectifs étaient de clarifier et de synthétiser 
les messages pour présenter les différentes facettes de l’association. 
Une nouvelle charte graphique et une nouvelle structure ont été mises 
en place pour faciliter la navigation. De nouveaux outils sont mainte-
nant disponibles via le site : vidéos intégrées, fenêtre Facebook, diapo-
rama, revue de presse… Le site a également fait l’objet d’une traduction 
et est donc disponible en langue anglaise.  

Une plaquette a été conçue pour pré-
senter l’association. Afin de garantir sa 
durée dans le temps, elle est complétée 
par des fiches dédiées à chaque projet. 
La plaquette a été distribuée lors de 
différents évènements et rendez-vous, 
elle est également disponible en télé-
chargement sur le site internet.

PlaquetteVidéo

La formation dispensée au mois de mai 
a été filmée afin d’obtenir une vidéo 
de présentation de l’association. Le 
clip dure environ 2 minutes et couvre 
les différentes activités du stage. Il est 
disponible sur la page d’accueil du site 
internet.
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Le Magazine Fayaoué a consacré la page de couverture et l’édito du numéro 93 à l’association. Un 
dossier de neuf pages, illustrées de photos, relate l’aventure « Toulon Brest à la voile ».
Cette traversée a également fait l’objet d’une publication de cinq pages, dans le mensuel Bateaux, 
intitulée « Croisière contre l’angoisse des vétérans d’Afghanistan ».
Stéphane Gaudin, rédacteur du blog Défense Théatrum Belli, a suivi la formation du mois de mai 
2014 et a relaté cette expérience dans un article intitulé « Théatrum Belli en immersion avec les bles-
sés stagiaires d’Ad Augusta ».
A l’occasion du centenaire de la première Guerre Mondiale, le bimensuel « Etre, handicap informa-
tion» a publié au mois d’août 2014 un dossier Guerre et Handicap dans lequel un article est consacré 
à Ad Augusta « Définir un nouveau projet de vie ».
La page Facebook relaie les actualités de l’association et est suivie par près de 500 personnes. La 
meilleure publication a été visionnée par plus de 2 000 personnes.

Revue de presse

Livre « L’enfer du retour »

L’association Terre & Paix a été dissoute 
en janvier 2014. Tel qu’elle l’avait défini 
dans son dernier conseil d’adminis-
tration, les droits du livre « L’enfer du 
retour » écrit par Nina Chapelle, ont 
été transférés à Ad Augusta. L’éditeur 
ayant fait faillite, la société Prividef a été 
contactée pour rééditer l’ouvrage. 
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Avec l’aide du Centre maritime de Nantes, l’association Ad Augusta embarque des soldats  
victimes du syndrome de stress post-traumatique pour les aider à se reconstruire.

peu clémentes et que le lendemain nous 
avons essayé les équipements (lourdes 
vestes de quart, gilets, lignes de vie...), 
nous avons compris que nous ignorions 
totalement ce qui nous attendait. Aucun 
de nous n’avait d’expérience de la mer. »
Le dimanche, appareillage du Chanceller 
vers 13 heures. 
 « Tout de suite c’était plaisant. Plus 
aucun bruit, seulement la glisse sur 
l’eau… » Pourtant, les conditions ne sont 
pas idéales : 20 nœuds de sud-ouest, donc 
du près pour s’amariner pendant 48 
heures. À la dure. 

A
vec ses yeux bleus, Jérôme 
vous regarde tout droit. Il ne 
cille pas. « En mer au moins, 
il y a une place pour moi. Je 
scrute l’horizon et je me dis 

qu’au milieu de nulle part, j’avance. 
J’avance… » Lui qui n’avait jamais mis le 
pied sur un voilier le dit d’une voix éton-
namment neutre : « Tout de suite cela m’a 
plu ; il n’y a plus de bruit, seulement le 
chuintement de la coque sur l’eau... »

Jérôme a 41 ans, c’est un soldat d’ac-
tive depuis 18 ans. Sur les théâtres d’opé-
rations de son unité du 8e RPIMA (Régi-
ment parachutiste d’infanterie de marine), 
ce « vrai soldat », ainsi que le qualifie 
Michel Pech, ancien nageur de combat, a 
passé 18 années dans l’institution mili-
taire. Jusqu’à ce jour de 2010 où un tali-
ban lui a tiré dessus en Afghanistan. 
Les blessures, le choc, peut-être l’accumu-
lation des situations aiguës ont déclenché 
chez lui un Syndrome post-traumatique 
aigu (SPT). Il a été soigné, a récupéré 
physiquement et a passé sa convalescence 
à l’hôpital militaire de Bordeaux, en ser-
vice psychiatrique. Deux années et demi 
à vivre avec la perte d’estime de soi, les 
cauchemars, l’inhibition de l’action dé-
crite et analysée en son temps par l’im-
mense neurobiologiste Henri Laborit*. 

Pour les Patients victimes de sPt, il 
n’existe pas de corrélation directe entre la 
gravité, la brutalité des faits déclencheurs 
et l’intensité des symptômes : certains 
revivent sans cesse en flash-back des 
scènes de guerre, se sentent attaqués et se 
défendent ; d’autres sont totalement 

inertes, ont des crises de larmes ou des 
pensées, des sensations physiques qui sur-
gissent de façon intrusive. Il y a la colère, 
les insomnies, le « qui-vive » permanent. 
Officiellement, l’armée française compta-
bilise 900 cas de SPT mais ils pourraient 
être deux fois plus nombreux.
Jérôme a passé des journées entières sur 
un canapé à regarder fixement devant 
lui... Jusqu’à ce coup de téléphone un 
lundi d’avril 2013. Au bout du fil c’est 
Antony, un autre soldat, blessé lui aussi 
en Afghanistan. Ils sont devenus amis à 
Bordeaux, et lui a été sollicité par une 
association dirigée par un ancien militaire 
d’active pour aller naviguer : il s’agit de 
convoyer  un voi l ier  de  11 m,  un 
Chance37, le Chanceller, de Toulon à 
Brest pour qu’il puisse embarquer d’autres 
blessés. Antony est clair : « Je n’y vais pas 
sans toi. » Au téléphone, d’abord le si-
lence de Jérôme. « J’avais un copain qui 
venait de se pendre », explique-t-il. « Mes 
collègues, mes amis m’ont dit "Vas-y, fais-
le !" » Michel Pech, qui a créé l’associa-
tion Ad Augusta, basée à Camaret, et 
veut aider ces hommes et ces femmes à se 
reconstruire avec et par la mer, appelle à 
son tour. Ils partiront...

mais Jérôme et antony, sous fortes 
doses de neuroleptiques, ne sont pas auto-
nomes. C’est un frère d’armes qui les vé-
hicule en pleine nuit jusqu’à la marina de 
Bormes-les-Mimosas. La prise de contact 
est soudaine ; le départ, de but en blanc. 
« Quand Michel et son père nous ont brie-
fés sur les conditions de navigation, le tra-
jet de plus de 2 000 milles à une période 
de l’année où les conditions météo sont 

texte jean-michel bader photos ad augusta

 dossier mer courage

Croisière contre l’angoisse
des vétérans d’Afghanistan

Michel Pech, le président de 
l’association Ad Augusta, Jérôme 
à la barre, et Anthony, deux 
anciens de l’Afghanistan victimes 
d’un Syndrome post-traumatique.

Jérôme de nouveau en mer avec le Centre 
maritime de Nantes.

Naviguer pour se reconstruire : 
la résilience est dans les 
liens qui se tissent à la mer 
entre les hommes. 
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Evènements

24h Binet natation Ecole polytechnique

Les 20 et 21 février 2014 ont eu lieu la 17ème édition des 24 heures de la natation. Cet événement 
est organisé chaque année par des étudiants de l’École Polytechnique sur leur campus et consiste 
principalement en un relais de 24 heures d'affilée à la nage. 

Le défi est double : nager le plus vite possible et inviter le plus grand nombre à se mouiller. Cette 
année, les participants ont ainsi nagé 107,4 kilomètres sans interruption sur une seule ligne d'eau, 
et plus de 330 kilomètres sur l'ensemble des lignes d'eau pendant l'événement, dont 25 kilomètres 
réalisés par une seule personne ! 

Ce relais représente un engagement de la part des étudiants de polytechnique qui, pour chaque 
kilomètre nagé, collecte des fonds au profit de l’association de leur choix.
Leur choix s’est porté sur l’association Ad Augusta qui, à l’issue de l’évènement, s’est vu remettre 
un chèque d’un montant de 1 076 € euros de la part d’EDF, sponsor de l’évènement. 

107,4 kilomètres 
de nage pour 

nos blessés!
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Stands et salons

L’association a également participé à deux salons 
: en mai 2014 à l’occasion du Grand Prix de l’Ecole 
Navale, et en juin 2014 aux commémorations du 
débarquement à Sainte Mère Eglise. 

A cette occasion des roll up et des flammes ont 
été commandés afin d’habiller le stand et de pré-
senter les activités. Différents bénévoles étaient 
présents sur les stands pour échanger avec les 
visiteurs. 

Trois ouvrages étaient disponibles à la vente : 
«Blessé de guerre : 6 mois de combat en Afgha-
nistan» de Jocelyn Truchet, « Pour la France » de 
Philippe de Poulpiquet et « L’enfer du retour » de 
Nina Chapelle. Ad Augusta a également proposé, 
en vente libre, des porte-clefs ornés du logo et 
du numéro de téléphone  en rappel du soutien 
permanent que peut offrir l’association.

Le 20 septembre 2014, les Fusillers Marins Co-
mando de l’île Longue ont organisé une grande 
journée de commémoration 70E anniversaire 
de la Libération de Crozon. Ad Augusta avait été 
convié à participer à l’évènement en tenant un 
stand sur le salon. Cette journée a permis d’éta-
blir de nombreux contacts avec les élus et acteurs 
locaux. Des rendez-vous ont été planifiés avec le 
commandant de l’île Longue, l’Amiral comman-
dant l’Ecole Navale et le maire de Crozon.
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Les infrastructures

Depuis le printemps 2013, le bureau d’Ad Augusta est localisé sur le port de Camaret 
dans un local prêté par la société maritime Iroise Evasion. 
Le président et la secrétaire de l’association y travaillent à plein temps. Le côté exiguë 
du local ne permettant pas d’accueillir plus d’une personne supplémentaire à la fois, 
les permanents empruntent pour les réunions de travail une des salles de cours de la 
structure d’accueil Léo Lagrange, située à 50m du bureau.

Pour la conduite des stages de formation initiale, l’association travaille soit en relation 
avec la mairie de Camaret-sur-Mer, soit avec les organismes touristiques pour identi-
fier les structures d’accueil potentielles.

L’accroissement du taux d’activité et la volonté de mettre en place sur la presqu’île des 
actions de « formation continue » incitent à chercher un bureau plus spacieux, voire 
une infrastructure d’accueil permanente. Cette étude sera conduite dans l’année à 
venir et prendra en compte l’ensemble de la presqu’île de Crozon.

Bureau et infrastructures camarétoises

L’éloignement de la capitale freine aujourd’hui Ad Augusta dans son développement. 
Ainsi, consciente de cette nécessité de rapprochement, l’association étudie diffé-
rentes options d’implantation. 
En attendant de trouver une solution pérenne, la fondation Prometheus met tem-
porairement son bureau à disposition pour que les activités parisiennes puissent 
démarrer.

Bureau parisien

Camaret sur Mer



Rapport Financier 
Charges+A5:C33A5:DA5:F33 Produits

Ex. N Ex. N‐1 Ex. N Ex. N‐1
60  Achats 70  Services
6040  Gestion  701  Ventes
6061  Eau ‐ gaz ‐ électricité 706  Prestations de services
6064  Fournitures de bureau 26,90 € 47,70 € 708  Autres participations des usagers, sauf cotisations
6070  Fournitures d'activités 2 030,88 €

74  Subventions de fonctionnement
61  Services externes 741  Etat
611  Sous‐traitance générale 7411  Politique de la ville
613  Locations 7412  Affaires sociales, santé
615  Entretien ‐ réparations 7413  Culture
616  Primes d'assurance 255,00 € 7414  Education nationale
617  Études ‐ recherches 7415  Droits des femmes
618  Divers 103,56 € 101,12 € 7416  Formation professionnelle

7417  Jeunesse et sports
62  Autres services externes 7418  Emplois aidés
622  Honoraires ‐ rémunérations d'intermédiaires 319,00 € 742  Europe
623  Publicité ‐ publications 69,00 € 743  Etablissements publics
6251  Déplacements 218,00 € 744  Collectivités territoriales
6256  Missions ‐ réceptions 4 819,08 € 1 328,84 € 7441  Région(s)
626  Frais postaux ‐ téléphone 349,40 € 7442  Département(s)
627  Services bancaires 157,26 € 124,00 € 7443  Commune(s)
628  Autres (ex. : cotisations, etc...) 11 240,00 € 745  Organismes semi‐publics

746  Organismes privés
63  Impôts, taxes et versements assimilés
6311  Taxe sur les salaires 75  Autres produits de gestion courante
635  Autres impôts, taxes et versements assimilés 754  Produits de gestion courante (dons, etc.) 2 700,00 € 20 375,00 €

756  Participation des usagers (cotisations)
64  Frais de personnel 758  Valorisation du bénévolat
641  Salaires bruts 1 526,17 €
645  Charges sociales 76  Produits financiers
648  Autres frais de personnel

77 Produits exceptionnels
65  Autres charges de gestion courante

78  Reprise sur amortissements et provisions
66  Charges financières
6611  Intérêt des emprunts
6616  Autres charges financières

67  Charges exceptionnelles
6714  Créances irrécouvrables
672  Charges sur exercices antérieurs
678  Autres charges exceptionnelles

68  Dotations aux amortissements et provisions
6811  Dotation aux amortissements
6815  Dotation aux provisions

Total des charges 8 279,08 € 14 436,83 € Total des produits 2 700,00 € 20 375,00 €
Solde créditeur (excédent) 5 938,17 € Solde débiteur (déficit) ‐5 579,08 €

TOTAL GÉNÉRAL 8 279,08 € 20 375,00 € TOTAL GÉNÉRAL 8 279,08 € 20 375,00 €

EX. N EX. N‐1 EX. N EX. N‐1
86  Emplois des contributions volontaires Facultatif 87  Contributions volontaires Facultatif
861  Mise à disposition gratuite de biens et/ou de services 871  Prestations en nature
860  Dons en nature 875  Dons en nature
864  Personnel bénévole 870  Bénévolat

Évaluation des contribution volontaires en nature (si significatives)

Compte de résultat année 2013
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Activités 2013
Navigation Toulon Brest 1 136 €
Séminaire Juin 2013 1 301 €
Conseiller santé Ministre 118 €
HIA Bordeaux 564 €
Relations Bipol Entreprise 174 €
Partenariat Marine nationale 197 €
Chantiers Maria Louisa 2 079 €
Navigation CMN 894 €
Relations centre de recherche en psychiatrie 256 €
Relations Associatives 126 €
Déplacements Divers 198 €

Total TTC 7 043 €

Activités 2014 (janvier à septembre)
Dossier Maria Louisa 120 €
Bipol Entreprise 216 €
Relations Polytechnique 260 €
Stage de densification et GPEN 6 548 €
Stand Sainte-Mère-Église 440 €
Partenariat Solidarité Défense 254 €
Déplacements divers 272 €

Total TTC 8 110 €

Estimation frais fixes annuels
Assurances 1 700€
Internet 480€
Site Internet 30€
Banque 150€

Total TTC 2 360€

DONS
2012 2013 2014 (janv-sept)

20 375 € 2 700 € 17 083 €

Chiffres Clés

Depuis sa création, l’association Ad Augusta fonctionne exclusivement grâce aux dons et ne 
bénéficie d’aucune subvention de l’État. En 2012, les finances émanaient principalement 
des élèves-officiers de Saint-Cyr et étaient destinées au projets de rayonnement de l’école 
intégrant des blessés. En 2013, l’association s’est détachée de l’école pour élargir ses actions 
à l’ensemble des armées. Aucune recherche active de financement n’a été ammorcée. Les 
efforts se sont concentrés sur l’identification d’un processus de prise en charge des blessés. 
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